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n'était guère en état de supporter les fatigues d'un aussi long
voyage que les mauvais chemins du printemps rendaient plus
pénible encore. Elle avait si peu compté avec ses forces qu'elle
perdit connaissance comme sa voiture traversait la paroisse de la
Pointe-du-Lac, qui est située à dix milles plus haut que les Trois-
Rivières. On conçoit quels furent l'effroi de Lisette et l'embarras
de Tranquille en voyant leur maîtresse en ce piteux état. Heureu-
sement qu'ils passaient en ce moment devant la maison d'un cul-
tivateur de la Pointe-du-Lac. Tranquille courut y demander
assistance. Le maître accourut à la voiture avec sa femme et aida
Tranquille à transporter à la maison la jeune fille évanouie. Là,
après une demi-heure de soins, Lisette et la maîtresse du logis
parvinrent à réchauffer et à ranimer la voyageuse qui reprit enfin
ses sens.

Le docteur Laterrière, qui dirigeait alors les forges de Saint-
Maurice, dont la propriété appartenait à un M. Pélissier, et qui
était bien connu dans les paroisses environnantes où il donnait
souvent ses soins médicaux, étant venu à passer devant la maison,
on l'y fit entrer. Après avoir vu mademoiselle Cognard et s'être
informé du but où tendait son voyage, il la trouva si faible qu'il
la déclara hors d'état de continuer sa route et lui ordonna de
prendre plusieurs jours de repos absolu.

Ce fut un coup de foudre pour la pauvre enfant qui sentait bien
elle-même l'impossibilité d'aller plus loin. Mais la hâte d'être
réunie le plus tôt possible à son fiancé lui fit aussitôt prendre un
parti extrême. Elle fit venir Tranquille auprès de son lit et lui
dit:

-Mon bon Célestin, vous allez remonter en voiture et vous
rendre à Montréal en toute diligence. Quand vous aurez trouvé
M. Evrard, dites-lui ce que j'ai fait pour lui. Qu'il se hâte de me
rejoindre s'il m'aime encore, pour venir ratifier devant Dieu la
promesse qu'il m'a faite de m'épouser. Comme ces bonnes gens
d'ici veulent bien prendre soin de moi, votre femme vous accom-
pagnera.

-Pardonnez-moi, Mademoiselle, interrompit Lisette, je ne vous
abandonnerai pas dans l'état où vous êtes ; Célestin ira seul à
Montréal.

-Voilà qui est bien parlé, repartit Tranquille: je n'en serai llue
plus pressé à revenir, avec M. Marc.

-Faites comme vous l'entendrez, mes amis, reprit Alice en
souriant.

Après avoir embrassé sa petite femme qui, nous devons l'avouer,
avait le cœur bien gros, Tranquille remonta seul en voiture, et


